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Puissances da conviction qu'efles ont déjà acquise de cette 


EÂ,MAYE, 18 Octobre. sitnation. favórabte. 





_ OUVEF JRE Hy a do Justes taisons d'espérer que pendant le cours 
ne dela Ss _ Fdeecette on MR Bourra encere être proposéà Vos Nobles 
IEEAN ABTENLDE NAC Ammo núrúp ry Ì Puissances a r@lGerion d'une partie de la dette. 
TON ORDINAIRE DES EI ATS-GENEBAUX |. Isera proposé à Vos Nobis Beissances des disposttions 
dj jk 7 DE 184? - 1849, sie Poa es KE ie: 








_{ IÈgislatives destinées à releug 
| notre systÊine mienétaire, dif 
j coup avancée, se verra aîns £ An 


Un projet de Joisge ke dik 


Rr 


dl | AEN, 
}f'oret d'argent, est destiné &fáiêë 


on rek | ‘prpfonde décadence 
Île discours que le Roi a pronodeé : tion, déjà beau- 
Nobiles et Puiscants Seigneurs, sl 
„un profond sentiment de reconnaissance envers le 
ulssant “je: Tul weritigvieës de là fertur que sa | 
è. Providence m’a. aécordée de pouvoir me rendre | que le systêmeactuel právoquêss. — 
faite santé au milieu de Vos Nobles Puissances et | Il y a lieu de croire qù’une lei:gúadrale sur les droits 
ir la présente session Iégislative. | Pentrée et de sortie pourra cream êtme-préseniée dans 
depuis la dernière époque augun événement impor- | cette session. Ne | 
k n'est venu apporter de changement à la situation | Je me propose aussi de:faire présenterde npuweau à 
Séraledu pays. Vos Nobles Puissances, le projet -de-loi sur-les secours à 
Fia Néerlande continue à êtreen bonne intelligence avec | accordei aux indigents, projet dont Elles ont déjà été 
Batres Prilsvances, ME ka | saisies antérieurement, mais auguelil n’a pas été donné 
& trangelfieë publique o’p pas été troublée dans les | suitealors. | 
Biessions d'outre-mer. a B “Je m’occupe sérieuserment des tmesures À prendre pour | 
kpn d2e5 mesures nécessaires à introduction dans les Indes- | exécuter des travaur d'utilité peblique dans différentes 
en tales d’une nouvelle législation, qui, autant que‚pas- | parties du royamme, Ges ti avaux procuroat de Youvrage 
Bles fort en harmonie avec celle de la métropole,; ont eu | à grand nombre de bras, $t Ouvripant en, même temps de | 
Eommeneêment d'exécution. IÌ sera donné à Vos Nobles: nouvelles souressd'ezistenpe an penple. Ee 
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anque contre des espèces monnapées, est en voie Îetd- Ì nsi gpuns ce et les mesures desûreté des chemins 
lution. fer afin melzi qui modifiera, spécialement dans 
Me fes de terra et: de mer voamplsvent heus-servioe } Figs niagtieinar 
un zèle digne d’éloges, et continuent à Nous donner |. esfStantessur les 
stes motifs de satisfaction. | { resses. 
tLe désir exprimé généralement, et à plusieurs reprises, | Les différents projets de loi formant le second ct le 
RPvoir donner au corps de la maréchaussée une plus | troisiëmelivre du Code pénal, pourront de nouveau dans 
ade extension , Nous a engagé à prendre cet objet | cette session faire objet de vas délibérations. 
fusérieuse considération. Après lissue qu’ont euedans la dernière session les dé- 
tai donné l'ordre d’examiner de quelle manière il | libérations sur les projets relatiìfs au droit de vote et d’élec- 
Wrrait être, soit généralement, soit en partie ou succes- | tion, j'ai mûrement réfléchi aa moyen d'assurer mainte- 
al ement, satisfait à ce désir, et je ne manquerai pas d'in- | nant l'exécution de Part. 6 de la Loi Fondamentale. J'ai 
g-Squer à ce sujet le-concours de Vos Nobles Puissances, | pensé que ce seräit un travajl inutile que de chercher de 
©5-tue Je serai convaincu qu’il sera nécessaire. | nouveau à concilier d'une manière satisfaisante les opi- 
Les intérêts moraux de la nation continuent à faire | nions divergentes qui se sont. manifestées à ce sujet; et 
BF sujet de toute ma sollicitude. Il m'est agréable d'avoir | J'ai été convaincu ainsi, qu'il y a nécessité incontestable 
#5 endre de nouveau: bon témoignage de la situation de | de donner plus de clarté aux dispositions de la Loi Fonda- 
SE nstruction publique, et de celle des sciences et des mentale qui ont rapport au droit de voteet d’élection. 
wi Petuz-arts. df | J'ai dit, dans-un précédent discours, qu’aussitôt que la 
ad règne ‘dans le commerce, la navigation et les autres conviction de la nécessité- d'apporter des modifications à 
fedBranches d'industrie une activité désirable, dans diverses | la Loi Fondamentale se serait formée dans mon esprit, je 
4 Eoportions plus ou moins favorables, il est vrai, mais en | n’hésiteräis pas À en fournir la preuve à Yos Nobles Puis- 
Général satisfaisantes. sances aumoyen d'une proposition. En rapport avec cette 
Les ‘bienfaits d'une abondante récolte dans la plupart f déclaration, et persuadé que Pintérêt de PÉtat exige qu'il 
Ën soit apporté à vette occasion des changements dans quel- 


produits dela terre fgat naître Pespoir que les habi- ‚oc 

+: Mile de la Néerlande seront préservés des malheurs qui | ques dispositions de la, Loi Fondamentale qui semblent 

7 Sontla, conséquence de la disette et de la cherié ‚des den- | réclamer des modifications „de: suis résolu à fafre dans 
| la présente session à Vos Nobles Puissances les proposi- 


te Tes Alimentaires ; malheurs qui année dernière ont été si 
‚Pitsgamament allégés par les secours généreux de cette: tions qui ysont relatives. 
__Ces propositions fourniront la preuve que je ne crains 


ENSnce si naturelle à tout Néerlandais. 

_ Le Zêle:d'une piété ardente et zinoèrea répondu. à ma pas: dintroduire dans nos institutions les changements 

voix,qui Appela la nation à se réunir-dans un jour de Prié- que lexpérience signale comme de véritables améliora- 
«| tions pourl'administration de la chose publique. Je pro- 


Tes et de solennelles actions de grâces. 
…… Malgré la erue extraordinaire des eaux, notre poserai ces modifications, avec la confiance que m’inspire: 


Pays, par 
an bienfait de laProviderice, a été préservé de malheurs 
braedagte. Eene 
La situation des finances de PEtat est favorable. Vos 
;;Obles Puissances en ont eu la preuve complète dans les 
Ë in aicätions qui leur ont été faites dernièrement, Les 
À hrtirres. qui auront lieu ‘durant la ‚présente session, 
Kribieront & comeolider. dans T'esprit de Vos-Nobles 
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Néerlande, et je nourris Pespoir que Vos Nobles Puissan- 
ces, secondant mes efforts destinés à avancer le bien pu- 
blie, contrihueront, au moyen d'un examen calme et sage, 
à les mener à bonne fin. or 

Plus que jamais nous éprouverons en cette. occasion 
combien il est nécessaire que le Tout-Puissant bénisse nas 


Lundi 18 et Mardi 19 Octobre 
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Ze} prôche de ministoe jn 
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$ …_ Le ministre des fnances inferme le publie 
helena ions je ete 


de industrie, ldedispösitioas |, 
sd dans le rayon. de nos forte-"|à 


{ les fonds hollandais en général , plus faibles. 


la conviction den’avoir én vue que le véritable salut de la, 


1847. 18e Annéljf® 







BUREAU DE LA'RÉDACTION … 
—… * à La Haye, Lage Nieuwst 


Pe 
eirvöyós ala direothon franc WN ze 
travaux. Qu’lÌ daigne noùs éelairer de sa sadesbe, ej. diri- 
ger les coeurs de nos sujets. Que ka Nation réste fidêle à la 
concotde, et quelle continue, comme par le passé, à ne 
chercher Ja véritable liberté que dans l'amour de Vordre 

fest pour Pautorité et la loi. 
fe bi'présenig session des Kiats-Génbeaix ou= 
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zerte, 





Le Roi, actompagné de LL. AA. RA: le Prince Henri des 
Pays-Bas et de Mme heilecesse Albertde Prusse, a assisté hier 
‘au servic® divin dág@Mijiae diu Kleveterkerk, et eutendu te 
s ad MK. Fiämers Verhsezen. Le 

hie’ le: 4on'serinon la dernière 
ERVE Ei termiasnt, le ministre óvan- 
gêlique, àl oocasionde Fimer retour dans la Néerlande de 
'S, M. la Reine dont if atapifpëlé Ia bienfaisance et les nobles 
sentiments d’ humanité, & &levó vers le Ciet de ferventes prière: 
pour la conservation des jours d'une souveraine'qut est la con- 
solation et l'appui desardibeirseus. Ha ensuite adressé des ac- 












pattie da verset A8. ! 


“tions de grâces au Tout-Pikesaút aat mjet de in convalescence du 
second fils du Roi, te Prince Méterdre, dont l'état de saridé 


inspirait depuis quelque temps fés pliis wies inqaietades, mais 
qui donne aujvard'hui lespoir fond &un proeapt rötablisse- 
ment, et ila supplië la Provid elle daigne lui rendre la 
‘force et la santé, afin que la famille vorate.etasvee elle oat le 
pays puisse se rójouir de la conservation des jours da Prince. - 
Le Roi, par arrêté du 14 de ce mois, a avtordé à M. Jár. 
G.A Tindal, heutenant de marigp de ter classe, V autarisatign 
d'accepteret de porter les insì 


p h34 ‚de chevaligr, de St-Anna de 
2° classe que let a décernés S. MT emperear doBisie. 


ie anibations qeì laï 












sances emmsnication;des codes qui y ont été poo-} VSR ront egepre às’occuper d ie do pan neg nia ® 
regen plu le cookies de Indes -Oeeldentaltn … fShpkdo'ertenddical; — och se, pile dt usage de ried Benen ei 
E A, Surinam, Yopération de Péchange du papie ' dns voied artificieHes de-commanicatior, par Ee ala | Ee fes gquïëtre pramiers den 


Da Hävre, les 10 et 24 octobre, les 10 et 24 novembre, le 23 

décembre, le 22 janvier, le 21 février et le 21 tnars -prochain ; 
„De New-York, le 25 oelobre, Jeu 9 et 24 novegben, Jes.9. et. … 
désembne, le 23 janvier, Îe le 


ohh 21 fevrier, le 2Ì mars et le 21 
Rein. 


9ERrGs el journaux que l'on désire expédier par cette voie 
des Pays-Bas dans l'Amórique du Nord, peuvent être remis 
aux bureaux des postes du royaume, eontre |'affranchissement 
du port de cos lettres et journaux, et en ayant soin d'indiquer 
clairement sur l'adresse que l'on désire faire cette expédition 
par la voie du Hâvre, 
La Haye, 6 octobre 1847. 
f Le ministre des finanses; 
nd Van Marr. 

Déjà avant-la boarse d'Amsterdam du. 16 oetobre, il se pré- 
sentait, sur l'àvis d'une nouvelle baisse à Londres, plusieurs 
vendeurs en intégrales, qui se vendäient à fr. 53 5/8. A la 
bourse , les prix sesont rêtablislégèrement, mais restent, pour 


Les 3.p. c. espagnols étaient demandés et restent plus favora- 
bles , tandís que les autres sortes se maintiennent aa cours 
d’ hier. 

‘Les fonds portugais plus offerts. L'argent était plus demandé; 
et le taux un peu plus èlevé. OE 

Eee 

Le parlement anglais a été prorogé, avant “hier, au ÎÌ na- 
vembre prochain ; mais, comme le torit ou ordonnace rovale 
de prorogation ne contient point la formule consacröe ; '« Pour 
Vexpédition des affaires, » il est probable, quoì qu'en ait dit le 

Globe de lundi, que la réanion definitive des chambres n'aura 
point encore lieu à cette époque. On: pense, au contraire, que la 
‘session n'ouvrira que vers la fin de jativier. 
Les sinistres commerciaux ne finissent pas en Angleterre. 
‘Jeudi, on a annoncéà' Londres, après l'heure de ia bourse ; 
une nouvelle faillite, celle de la maison Barclay frères, qui fait 
de très-grandes opérations avec l'île Maurice. Le passif de cette 
maison s'élève, suivant le Times, à 400,000 liv. sterl., y cam- 
pris 220,000 liv. d'acceptations. Il-paraît qu'elle a pour 750,000 
liv. de créances à l'île Maurice , mais c'est là an capátal dont la 
réalisation présente de nombreusesdiffieultés. …  * 

La maison ‘James et William Morley, de Manchester, vient 
aussi de suspendre ses paiemeüts, La-plave de Manchester, qui 
a étédéjà st rudement éprouvóe, súbira, parait-il, des per- 
tes considérables par-suîte de cette fäillite, 

Des lettres de Liverpool annoncent également la ruine de la 
maison Moratha et fils. he 

Ges sinistres réagissent. d'une manière désastreuse sur la 
boursede Londres El y règne une panique telle qu'on n'arien 
vu de semblable depuis trèês-longtemps. 

A Londres, dans la journée. du 15 ‚ la suspension de paie- 
ment de la maison Lawrence, Phillipset fils, été annoncee. 
Cette maison: jouissait: de l'estime universelte:“On a parléen 
vutre des erabarras d'une compagnie qaì possödi des établisse- 
ments métallurgiques dans le Staffordskite; &t qui paie 35,000 
florins par semaine, en salaires d'ouvrièrs. Enfin on citait encore 
lafaillite d'une maison de banque dansla' province et quelques 
déconfitures secondaires. Ek Dj 






tH 
…“Ka'detresse toujoties cruissante va ptovoguer de In part des 
_érBefnes eathaliques d'Irlande une démarche Ênergique et sans 
précédent. Ces prelats, devangant l'époque de leur synode 
aanuel, duivent se réunir mardi prochain ; et l'on assure qu'ils 
Tord'intention de sonmettre à lord Johan Russell en personne 
Llugrs Maintes, ou plutôt l'expression des griefs popalaires; si 
> Danie qn'ils anront avec le premier ministre ne les satisfait 
pass iR dat résola de porter ces griefs jusqu’au pied du trône. 
* tAu nombre des quêstions importantes soulevées par la erise 
dangière qui paralyse en ce moment toutes les branches d'in- 
do en Angleterre, figure celle da commerce des Indes- 
rk ales, et de la longueur du terme accordé à la cirenlation 
“des traites de | Asie. sur l’Angleterre. Ce terme est ordinaire- 
ment de dix mois. Get usage, dit le Horning-Chronicle, pré- 
sente de grands inconvénients, et nous avons appris avec plaisir 
que toutes | °s chambres de commerce des principales villes du 
royaume ge sont oecupêes de la question, et ont adopté des me- 
sures efficices pour amener une réforme. L' Association des 
Indes Orientales et de la Chine, à Liverpool, aadopté des réso- 
lutions portant que le terme de dix mois n'est pasexigó par 
les besoins-légitimes du comnrerce, et que cesystème encourage 
la spéculntion exagérée au détriment du commeree normal. En 
conséquence, elle recommande de rêduire le délai de circula- 
tion des traites des Indes sarl'Angleterre à six 1mois de vne. 
L' Associatton commerciale de Manchester s'est prononcée dans 


“4. 






le même sens, exeepté qu'au lieu du terme desix mois de vue, } 


elle propose le tetme de six mois de date, cequi rêdujrait le 
délai entre la date de la traite et som échéance à un peu plus de 


la moitië de sa darée actuelle. 





D'après les renscignements transmis par M. le consul général 
de Belgique aux Etats Unis, un navire, parti d'Anvers le 24 juin 
dernier, est arrivé à New-York ayant â bord vingt-sept passa- 
gers de plus que ne le permet la législation en vigueur. 

Les pèénalités ausqnelles s'exposent les armateurs, en caä de 
eontravention, étant des plus sévères, il importe, dans leur 
intérè:, qu’ils se conforment scrupuleusement à ces dispositions 
réglemeuntaires. pe 





La Gazette d’ Augsbourg annonce, d'après. une lettre de Vien 
ne, que le cabinet. autrichien vient ‘de: prendre la décision de 
eerner la frontière suisse, depuis le tac de Constance jusqu'au 
lar Majeur. Les ordres nécessaires, pour opérer cé mouveinent, 
„ont déjà èté donnés qux divers chefs militaires dans le Tyrol 
et I'Ítalie; en outre, des ren{forts ont été expédiës pour 
„donner plus d'efficacité à cette niesure. 





Le bruit a couru à Alger qu’Abd-el-Kader venait de prendre 
‚uue revanche sur le fils de l'empereur du Maroc ; en massacrant 


une troupe du maghzen ; mais il paraît que cette nouvelle était 


sans fondement , car des lettres de la frontière occidentale de 
VAlgérie n'en font aucune mention. Elles mandent, au con- 
traire, que tout en ce moment est tranquille dans le Maroc. 
L'èmir s'est rapproché de la Deira , et semble fort abatta du 
massacre des Beni-Amer et des Hachem. 





Le Mouiteur frangais publieles tats coiparatifs ‘des itapôts. 


et revemasinditen der ed 
des mémies mois de Ì 45 el Î Ì 
de 1847, comparëes à cellés dte 1845’, présentent ane angmèên- 
tation de 10,690,000 fr. , et comparées à celles de 1846, ùne 


diminùtion de 2,493,000 fr. _ 





te Moniteur belge vient de publier l'état comparatif suivant 
des recettes des pruduits indirects pendant les neufs premiers 
moisde 1847etde 1846: io 


NATURE DES IMPOTS, MONTANT DES RECETTES. 





Aap Au 30 seer. AU 30 sepr. 
1847. 1846. 


Administration des eontributions directes. 
Droite des dapanes. . …. . . ....e«« 
! Sel, . eee eeee. 
Vins étrangers . „>. ... 
Eaux-de-vie étrangères. . 
indigènes . 
Biëreset vinuigres „... 


8,091,370 85 
3,538,721 37 
1,493,570 00 

125,595 31 


8,348,439 52 
8.509,853 63. 
1,641,439 70 

143,427 97 
2,054,911 57 
8,966.592 92. 


Accises. .... gn 


4,921,637 39 


Sacres. .….. .......  968,832 98 1,819,449 99 

Timbres de quittances . . 8,198 72 8,388 84 

Id. de permis de circul 485 09 571 53 
Eroits de garantie, des malières d'or et d’arg. 92,070 33 _101,283 07 
Recettes diverses. ……. ‚.......... 15,001 23 11,020 58 

Admentstration de Penregistrement, . sr el gr 

Enregistrement een ed ere d 3,026,982 29 7,926,695 50 
dareffe: „rare ore Ware tee ne 236,983 48 _ 243,427 75 


Hypothèques. .….......….. 
Successions ….. 
Fimbre. ... 
Amendes. 
Produits des cananx et rivières, ., ; 
Produits des barrières . .. ..-.… 

Ministéredestravaur publics. . 
Produits.des postes, „.........««…  2,700,547 18 3,620,982 21 
du chemin defer. . ........ 11,155,000 00 10,265,189 14, 


1,313,890 66 
4,305,023 12 
2 240,388 16 

215,781 47 
2,481,634 10 
1,429,261 76 


1,816,568 49 

BE 2,223/650 63 

113,838 73 
2,095.197 13 
1,400,881 56 


. eee ee se 


ee 0 «ae ese a se se 


ed 
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. 
. 
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TTT 
Une dépêchetélégraphique, regne à Paris, mande que la reine 
Marie-Christine est arrivée à Madrid dans la journée da 14 
octobre. TE Ne Ed 
Le Times dit qu'une nouvelle rêvolution ministérielle n'est 
pas impossible en Espagne; il affirme d’ailleurs que la reine 
Marie-Christine ne fait que précêder, à Madrid, M. et Mme la 
duchesse de Mont pensier.On annonce que de graves événements. 
se préparent en Espagne ; nons attendrons, pour donner cours 
‚aux nvuvelles qu'on répand, qu'elles aient acquis plus de pro- 
babilité. ak Aak 
La Revue des Deux-Mondes, quiest aujourd'hui, comme on 
sait, avec le Juurnal des Deébats, \'organe le-plusfidèle de la 
_pensée da gouvernement francais, s'explique à son tour sur la 
situation des affaires d’Espagne. D'après la Revue, le plan des 
- progressistes et da ministère, de MM.Bulwer et Salamanca, était 
_ tout sinrplement de dissoudre les cortès actuelles, de faire voter’ 
„par de nouvelles cortès le divorce de la reine, de faire döclarer 
z,Ja déchéance éventuelle de Mme la duchesse de Montpensier, 
Ade remarier la reine avecle fils de Don Carlos. « Nous ne sa- 
vari, ‚ajoute la Revue, si M, Bnlwer allait plus loin que ne 
“Te voelikg.son gouvernement, mais il était sur les lieux, et-il. 
* crovait sand gite pouvoir jouer toute la.partie. » 












premiers mjois de 1842 ve ééur. 
8. Tl en rösulte qne les receités: 


2,417,535 28 


3,063,445 75 | 


… 54749625 88 53,794,021 05 


La hevwe des Deur- Mondes éuumêreensuite brièvement les. 


péripéties de la crise qui s'est terminée par la rentrée du génó- 
ral Narvaez au pvuvoir ; puis elle dit en terminant : 

« [1 reste maintenant à désirer ce que des intrigues fort peu 
honorables ont jusqu'à présent empêché la réconciliation de 
la reine avec son mari, Il y atieu d'espérer que ce rapproche- 
ment si désirable ne tardera pas à se faire. Au milieu des em- 
bûches et des obsessions dont elle était entourée, la jeune reine 
pronougait avec larmes le nom desa mère. La reine-Christine 
est partie pour aller rejoindre sa fille ; elle retourne à Madrid, 
rappelée par la reine et par le veen unanime du conseil des mi- 
nistres. Elle peut y rentrer sans craindre d'y reneontrer, entre 
elle et sa fille, un obstacle quiblesse sa dignité maternelle. 
Même après l'éloignement du,ministére Salamanca, il restait 
encore une grande diffienlté à vaincre pour amener la réunion 
de la reine et du rui, Ou la ceomprend sans que nous ayons be- 
soin de la désigner plas clairement. Cette diffientté. n'existe 
plus, et rien. ne s'oppose désormais à ce que le roi rentre dans 
le palais devenu libre, » 

Le Moniteur belge publie ún rapport au roi de M. le ministre 
des finances, daté da 7 octobrel847, et un arrêté royal du 10 du 
même mois, relatifs Pun et lântre anx nouvelles évaluations en 
argent des marehandises dunt l’importation et [exportation 
sont cunstatees par les ècritútes de la douane, Ges documents 
sont suivis du relevé des valeurs officielles attribuées aux mar- 


ehandises. L'étenduede ce: relgvó, qûi n'oceupe pas moins de 


23 pages on 46 colonnes du Moriteur, nous empêche naturelle- 
ment de le reproduire, Les amateurs de statistique ponrront 
le consulter dans le juurnál‘ófficiel.-Nous nous cuntenterons de 
dire que les éléments du travail'de la commission, qui sert de 
base à l'arrèté contre-signè: par. M. Veydt, nons semblent 
en général aüssi justes qu'un peut les obtenir en pareille ma- 
tière, A Bet Be 

La nouvelle de la mort de larchiduc Frédéric a produit à 
Vienne la.plus pénible impressiori. Le public, dit une lettre 
écrite à la Gazette d' Augsbourg, attend avec une vjve anxiété 
des dêtails sur ce° malheur subit, qui donne lieu à de sourdes 
rumeurs. On a remarqué que’ ni l’ Observateur autrichien, ni la 
Gazettede Vienne, ni la Gazgtte de Venise n'ont publié les bul- 
letins de la maladie du prince. Le jeune amiral était le plus po- 
pulaire des princes de la maison d' Autriche. 


Noavelles importantes de Suisse. 
La situation de la Suisse est, déplorable , et comme il faut que 
Pimpréva soit toujours ponr quelque chose dans le gonverne- 
ment des affaires de ce monde, le conflit ‘survenu entre le gou- 
vernement fédéral et le carton de Neuchâtel, à la- suite d'une 
saisie d'armes, pourrait bien déplacer, pour un moment, le 


„théâtre de la lutte. Le canton de Neuchâtel est, comme on sait, 


d'une nature mixte ; on ne pourrait Vattaquer sans s’attaquer a 


la Prusse, sous la protection de laquelle les traités l'ont placé. 


Le directoire vient de prendre à son égard une attitude telle- 
ment menagante que, dans la journèe d'hier, le bruit s'est rò- 
pandu à Paris qu'une tentatisede révolutiun venait d'écläter 
au sein du canton de‘Neachâtet, qe les populattoris de Aa can= 
„pague marchatent contrela ville, em se'faïsant appuyer par des 


- voleritaires vandois. Mais, suivant une autre versiun, le gouver- 


nement cantonal lui-même avait provoquê ce sonlèvement, 
pour avoir une occasion de reprendre les convois d'armes arrê- 
tés. Nous devons attendre. la -cunfirmation de cette dernière 
phase de la erise. Bt f 

‘Les préparatifsde guerre continuent avec activité en Suisse. 
Le Vorort vient d'inviter les Btats de Zurich, Berne, Soleure, 
Argovie, Vaud et Genève â:établir des postes militaires dans Île 
cas, où des mouvements de troupes auraient lieu. En conséquen 
ce, le gouvernement de Berne a rêsolu d’organiser et d'armer 


immédiatement vingt-huit bataillons de landwebr ; la publi-_ 


cation decet arrêté a déjà été faite dans tous les chefs-lieux de 
district. Se De ne Ade Md laecken 

À Zurich, le conseil d'Etat a résolu de faite un achat de 450 
chevaux de train; il a ordonné, en outre, la mise de piquet de 
tout le contingent d'élite. Les bateanx à vapeur ont ete dispo- 
sés de manière à pouvoir transporter des troupes de l'autre cô- 
té da lac. A Thurgovie, le crêdit militaire de 13,000 fr, deman- 
dé par le conseil d'Etat a été voté par le grand-conseil. A Glaris 
et à Appenzell les instructions ont óétó vótées dans le mème sens 
que celles de Zurich. 


Á Vaud, le conseil. d'Etat & decide de faire ouvrir prochaine- 


‘ment à Lausanne une école extraordinaire des recrues du train 
et de la cavalerie. Des comtuissions provisoires ont été donnees 
à d'anciens officiers pour le comimnandement des bataillons de 
rèserve qui ont élé organises,” On 

‚De leur côté, les cantòrf} èatholiques ne sont-pas inactifs, 
Dans la séance du6 octobre, le grand-conseil de Lucerne a de- 
cidé qu'il y aurait ane proclamation adressée au peuple lucer- 
cernois et an serment prêté au drapeau. Le colonel Tschudi, mi- 
litaire plein de bravoure, qui a fait la guerre en Espagne, a êté 
nommé commandant-en-chef, du landsturm, dont | organisa- 
tion est terminée. Ll se compesede vingt bataillons, formant un 
effectif de 15,700 ‘hommes;: dont.plus de 13,000 sont pourvus 
d'armes à fen, et le reste d’armes blanches. L'arméeentière du 
canton de Lucerne, contingent, landwehr et landsturm, est forte 
de 27,700 homraes. | 5 


Ie 


A Sion, le grand-conseil ‘du Valais a sanctionné tout ce qui 
avait été fait jusqu'ä ce jour pour la défense du canton, des 
pleins pouvoirs et un. crédif, limité ont été accordés au con- 
seil d'Etat jusqu'au 14 ogtobre,. jour augqnel s'estajourne le 
grand-econseil pour prendre gonnaissa nee des votations et rêgler 


sés derniers prèéparatifs de défense. Il est invité, en oùfre, à user | 


des mesùres de riguêur contre quelques communes rêcalcitran- 
tes qui n’vat pas encore complèté leur armement. Toutes ces 
dispositions ont été: prises d ‚f'unanimitdet sans opposition. M. 
le-colonel Taffiner a été enduite nommè second comimâridant- 
en-chef des forces du canton: De an A 

Une feuille radicale de Berne assure que, sur les représenta- 
tions faités au noni du Vorort par le délégué'de cétte autorité, le 
gouvernement neuchâtelois a donné ‘des. ordres. pour que les 
convois d'armes et de munitions partis de France soient mis 
sous séquestre. ' NO ARE 

La même feuille prètend qu'une grande quantité de muni- 
tions ont été saisiesde. nouveau par des aarabiniers waudois en- 
croisière sur le lac-de Neuchâtel. B A 


: lea des partisqui divisent un Etat voisin, est tenu de dissimuler $ 


„complications, Il suffit de faire connaître le point où en 


-d' aucune puissance, ui catholique, ni protestante, et il né} 
‘rait que déplorer qu'une dèmarche quelconque, quelqu'’ä 
Je qu'elle fût, eùt étéfaitedetellenutellepart. 


“soûrce qre les deux autres paissarices non seulement lui; laissero 


“cas où les passions: Pemportetaient sur cette:saine pòlitique 4 





„et-de l’incorporation da duché de Luoquès à laf 


“son. duché, ya décidément renopog. Eka abdiqué. en 187: 
-Tostand. Le président du conseil de ‘ré; Ì 
„anboneé, 







































































Earfin, toujours suivant lorgane du radicalisme, le 
aurait remis à ambassadeur de France uue protestation 
les achats d'armes qui ont eu lieu dans ce pays pooré 
des cantons du Sonderbund, — 

es, 5 5 - ° » sr 

Le Journal des Débats s’occupe aujourd'hui des envois 
mes faits parla France pour les cantonsdu Sonderbund: 
les ex plications qu'il donne sous la forme d’ une correspoë 
qui lui serait envoyée de Berne: fe ad 

« L’état a toujours dans ses arsenaux une certaine quantité d'armes 28 
formées, destinées áêtre venducs. etil yauu budget un article 
cet objet. L’état les vend à qui les veut acheter, à moins qu’il n'ai adt 
tf de refuser. Mais c'est par exception qu’ilrefuse ; la règle, c'est 4 
vend à tout le monde. Le gouvernement frangaisa maintes fois ven 
armes aux gouvernements étrangers; il en a vendu notamment. à € 
cantons suisses. ze 

» IÌ ya quelques jours à peine qu'il vendait dix mille tusils au Pa, 
peu près autant aux deux villes d’Ancôneet de Bologne. PS 7 

» Pourquoi le gouvernement frangais aurait-il refusé à l'Etat de * 
bourg ce qu'il accorde à tous les Etats amis ? Est-il en guerre ave C6.£ 
ton ? A-t-il contre lui quelque sujet de plainte? Aucun que je sa 
bourg et. tous les cantons de la ligue auraient donc le droit de r 
comme un procédé blessant et comme un signe de mauvais vouloir, 
comme uu acte d’hostilité, le refus de leur vendre des armes, En un # 
la conduite qu’a tenue le gouvernement frangais, cónfornie à tous les} 
dents, amicale pour Fribourg, ne peut être considérée comme host 
les radicaux 3 la conduite opposée cût eu tous les caractères ‘d'une he 
déclarée contre le Sonderbund. . en a ne 
__» Si, en vendant à Fribourg des anmes (qui par, parenthèse son 
payées), il n’a rikn fait doht les cantons: ennemis puissent légitimersëig 
plaindre, il a donné à la ligue une marque non équivoque de symp} 
Qui done serait fondé à l'en blâmer ? Est-ce qu'un gouvernement, à 


férences ? » 
_ Le Journal des Débats termine en déclarant que le gót 
nement ‘frangais n'a-posé, en cette circonstanee, qu’ ur 
três-légitime. 
Se Affaires d'italie. - 

Les rapports que l'on regoit-de toutes parts sur la- marc 
négociations entre Vienne et Rome au sujet de Ferrare, pe lj 
mettent plus de douter qu'il ne sott survenu quelques comp 
tions. Il ne nous paraît pas important, dit le (räzetteunioë 
d’' Augsbourg, de chercher à découvrir de quelle nature 





actuellement les négociations. Le cabinet de Rome, commê 
l'avons annoncé recemment, exige dans sa dernière note, 
du 27 septembre, que la garnison êtrangère évacaeentière 
la ville. Il nousest impossible de croire que cette demande; 
n'est päsfondéeen droit, mais quin'a pour but qued'òb 
vun relâchement dustrict droit pour complaire à l'opinie 
blique en Italie, puisse être accordée dans les circonstan 
tuelles et eu égard à la forme sous laquelle elle a été prés 
Dans tous les cas, l'affaire paraît devoir traîner en longueë 
assure à Rome que le gonvernement n'a recherché la mé 


On éerit des bords du Danube, 8 actobre, à la Gazette u” 
sel d' Augsbourg : A: 
Je m'empresse de vöùs’ anhonber qu’ce*-Gonsidératieu: des’ syn 
d'une prochaine guerre civile en Suisse, le cabinet de Vienne a déeif 
tablir un corps d’observalion sur toute Ja frontière suisse depuis le. 
Constance jusqu'au lac Majeur. Des ordres ont déjà été expédiés à c 
aux différents chefs militaires du Tyrol et de \’Italte autrichienne. B 
Tes'forces quise trouvent aux différents. points de comnmunicatiod: 
frontière soient suffisantes pour assurer l'ezécution de cete mesúre, € 
dant on y enverra encore des renforts. Le Vorarlberg, qui a actu 
arne garnison de 3 à 4,000 hommes, recevra un renfort de 1,000 Hóist® 
on en enverra un autre pour occuper le point important à l'entrée de 
gadine, etc. ded eh 
On espère que celle mesure contribaera, du moins indirecteme 
maintien de la paix, et que le parti de la gueere en Suisse y regardera à 
fois avant de provoquer une guerre civile dans un pays déjà ébranlë 
dans ses fondements. On ignore si les autres puissances limìtrophes 
ront l'ezermplede PAutriche; ce quicst presque certain, c'est que les 
ciations éritamées il y a quelques mois par lesdites puissances à cet Cà 
n'ont pas amené de résultat définitif: Les objectious sonlevées: paf} 
ques-unes d'entr’elles concernaient l'époque à ixer et non la chos 
même, sur l'opportunité de lajuclle toutes se lrouvaieat entièremen 
cord. EA LE bte vet mn BE e 
‚On écrit de Berlin, 12 vctobre, au Journal de Francfort: 
Je suis à même de vous assurer que les pnissances du Nord sont ent 
ment d'accord sur la ligne de conduite à-suivre dans les affaires : de 
et dans celles de la Suisse. La Prasse et la Russie approuvent tout 
été fait par le gouvernement autrichien dans la question de Ferrare. 
ne reconnaissent pas seulement le bon droit de-cette puissance, Mê 
core les moyens qu'elle a employés pour le maïntenirintact. 
__Commeon est convaincu qe l’Antriche ue'fera rien pour empêcher 
le différend en question ne soit aplani d'une manière conforme à sa. & 
de puissance européenne et conipatible avec la paix du monde, of! 
que le gouvernement autrichien ne renoricera à loceupation de F 
que quand le saint-siége arrä reconnu le droij;de lAutriche, et en: 
renoncera-t-il qu'autant que le lui conseilleront sa propre conservat 
sa défense vis-à-vis des passions de la masse ect des bonnes,mais 
intentions da zaint-siége. © 9 
‚Ce dernier n'envisage les affaires de PItalie quae sous son point 
réformatenr, sans tenir eompte de la position. de Europe et sa 
celle des Etats italjens et de leurs rapports entr’eux ct avec |’ 
Aussi serait-il injuste d’imposer à celle puissance des mesures qu! 
raîtraient:pas justifiées par les-circanstances et par sa situation spé 
L'Autriche est Gdèle à son principe de non-intervention :-o* 
comprendl même le gouvernement frangaïs ; mais cette puïssance, 


. 


plir-en Ltalie des devoirs qui lui sont imposés par le principe de la fa 


béquilibre européen et par une saine politique natiopale. Je tiens 


É; 





ment le choix des moyens par lesquels elle croira pouvoir atkeindee 
mais qw’elles sont prêtes à lui prêter à cet effet toat leur concoù 


jusqu’iei aux destinges des peuples et qui; sans ‘aspirer nalle: 
conquêtes, s'en est tenue fermement au droit et aùx traïtés. 


Le Journal des Débgts rend cotapte dans li terts 4 


du changement de ministère à Turin, qué nous av 
den a poggtes dimt: 
‚Nous avons regu aujourd'hui plusieurs nouvelles impoêtëi.: {soïrem 
due de Lucques, qui avait deja octiihe on s'en rd ed duc 
enbé, he olà, el 
iquieréts aoopbijk a An0Ts? 







publiquement cot évóniemgnf 
Te Deum, : 





















































































































RS: Le Gherardesca , grand majordome du grand-due de Toscane, a 
dre le 10 octobre à Lucques, pour prendre possession du duché au 
SO souverain. Il devait se faire accompaguer de quelques troupes 
ker plus d'éclgt à la cérémonie. 
ts aussi des nouvelles de Turin du 11 octobre. kn 
Blêre piémoutuis vient de recevoir une modification considérable, 
jl de Villamarina , ministre de la guerre, et le comte de La Margueri- 
i ‘des affaires étrangêres ‚ sortent à la fois du cabinet. É 
gEministres représentaient des idées fort opposées, et la retraite de 
létarina, qui s'était mis à la tête de l'opinion libórale modérée, et 
a noble et franc était généralementapprócié, a excité d’una- 
Els, 
Qhe c'est la démonstration qui avaiteulieuà Turin le 30 du mois 
dont nous.avons déjà parlé, qui aurait provoqué cette retraite, Si 
st origine véritable de cette retraite, les libéraux piémontais devratent 
B the manifestation qui aurait eu pour conséqueuce de les priver de 
val appui dans te gouvernement. 
ladement de M., de Marguerite, le roi Charles-Albert a nommé MN, de 
An ministre pléuipotentiaire à Naples, et Ie général comte de Broglie a 
par intérim du ministère de la guerre. 
hiet, qui, si nuus sommes bien informós, appartient à la mêtne famille 
né à lu France des guerriers et des horumes d'Etat si éminents, jouit 
Sudeconsidération en Piémont. 
Bttvelles de Naples sont du8 octobre. Nous avons regu quelques details 
ements militairen, dont le nombre a été grandemeut ezagéré. Il ya 
ik sept individus exócutés; un à Reggio, ciny à Gerace et un à Messiune. 
tent été pris les armes àla main. La plupart appärtenaient à la classe 
5 propriétaîres ou des employés-subalternes. Deux autres ont été con-. 
fers. Il ya lieu d'espérer que les condamnations se borueront là. 
même d’une amnistie générale. 
aiifestes ont été publiés par le général Landi. Le premier ordonne 
ER ement général de la population , Ie secoud est une mise hors la loi 
B lividus, et nous devons faire observer que ce petit nombre pent faire 
pen: d’importance de l'insurrection, Le-troisiëme promet à tous les 
SUL se“ présehiteront lá'stispension de l'exécution de leur jugement; 
Bt Ásbuer que:cette promesse, sans autre. garantie, est un encourage- 
médiocre à fa svumission. Ne 
Pus. croyons pouvoir assurer, dit l’Alba, que le ministre 
kique près la cour de Naples a remis au gouvernement 
in ùne note dans laquelle il demande pourquoi les im- 
la Sicilé ont. été triplés sans Ta convocation du parle- 
en dépit de là promesse donnée par Ferdinand Íer et. ga- 
ar l'Angleterre, de ne pas augmenter les impôts sans la 
Nation du parlement. Si nous sommes bien informe, le 
BE LÓ Gtrangemeut surpris d'une pareille note, parce qu'il 
t sous qneltes conditions le parlement sicilien avait été 
n 18(6 ; deux’ ministres, auxquels il a demandé des 
ements à ce sujet, ‚n'ont pas eu le courage de Ini dire 
R-À-vis de la Sicite il était un souverain eonstitutionnel , 
Eda constitntion sicilienne; garantie par’ Angleterre, avait 
Wille pendant quelque temps , mais qu'elle n'avait pas été 
e. Nous n'avons fait qu'indiqner cette question ; dans un 
EBrochains numêros , nqus publierons les documents ; de | 
anière, le roi de Naples, si la police napelitaine le per- 
B Aura connaissance des institutions du paysqu'il gouverne. 
17 ans. » ê 
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lit dans le Courrier frangais: - Á Boren dean 
bruit. s'est -répandú'a grdhui-qne des nouvelles timportantes 
venues &'PdliesLe corate dOhm; conseiller d'ambassade, est arrivé 
peu de jours-à Rome; venant de Vienne, ävec des tépêghes pour M. de 
stoinistre d'Autriche, Ce dernier” s’est rêridu sur-le-champ au 
paf pour donner communicatian du contenu de ces dépêches, qui ren- 
‚ dit-on, Paltimatum du gouvernement autrichien au sujet de l'oc- 
lon de Ferrare. Eed - 
is jours après, le cardinal Ferretti a fait passér à M. de Lutzow une 
réponse à la cemmmanteation.gpil lut avait faite ; cette note diseute 
Éam ; elle explique la-nécessité où.se tronve:le gouvernement 1o- 
kPen rejeter les dispositions principa 
Égociations. ù 


Gazette de Venise du 29 septembre publie, sous la rubri- 
lie, un article en réporise à ‘un article publié par le Con- 
nnel de Paris sous ce titre: De} Avenir de U ltalie: Voieì 
dit la feuille parisienne: © …, A 
ptraitës de 1815 sont aujourd’hui la base du droit public européen; ils 
ût pasle dernier mot. (Y a-t-il jamais eu dans l’histoite une époque 
[ue qui ait eu son dernier mot?) La distribution actuelle de l'Europe, 
dela force, improvisde en guelgues jours (les terribles années de 1792 
Pine sont-elles donc comptées pour rien ?), n'est point tellement parfaite 
Puisse durer éternellement, et le travail intérieur qui s'opêre, partout 
à prévoirde grandes modificatians. Lorsqu'arrivera ce jour, bien 
tSencore, il faudra que \’Italie soit prête à n'a ppartenir qu’à elle-même, 
dit à la fois la force et la volonté de n’être ni autrichienne, ni frangaise, 
étre 1°Italie. 0 a Bee nd 
6. les amis sincères de I’Italie, tous les amis de Phumanité doivent ap- 
jour de leurs vcoux les plns ardents ; mais vouloir Pavancer par la for- 
tune euvre de périlet de folie, Rien ne dure de ce qui est fondé sans 
urs du temps, et l'on verserait des flots de sang pour n’élever peut«être 
ice fragile coranie les précéderits. » 


1Italie à se rendre libre et 


Ki 
at 


Li 


Onstitutionnèl engage ensuite 
ndante, et il ajoute : En Es 
sont les obstacles, quels sont lesappuis et les instruments de la régé- 

alienne ? Cette ceuvre si sainte et si désirable n'a qu’un ennemi dé- 
utriche, quì ne veut en Italie ni liberté, ni encore moins indépen- 


is PAutriche a pour elle lés traitésqui fuì ont donné une vaste part-de 
et une grande influende sur le reste ; elle-a aússi pour elle lafurce ma- 
On ne pourrait donc lui arracher sa proie qu'en déchirant violem- 
traités) qu'en recourant à la force et en jouant contre elle le jeu re- 
‚1e des hatailles, Personne, grace au ciel, 
*y doit songer pour Î'a Euro 
buur IItatie; Il faut qpr’elle se rachête elle même dela domination 
as. 0 2 Malheur à elle si elle avaït besoin de secourseitérieurs! un peuple 
Pig Paed ki het à autrui, ne Hert jamais ce qu'elle vautet ne tar- 
ne le SÔLË valnérable de l’Autriche est aussi le côté légitimement accessible, 
é. Comme tous les despotismes; P Autriche est sans défense 
ne 1ces mürales. REN 
Que dik dòne la prudence humaine d’agcord avec le.droit; d'accord avec 
MEER linlie P C'est de se mettre à l'euvre autour ‚de l’Autriche, de 
Vlletielordre et la liberté; de fonder partout des institutions mi- 
on 5) dos teslijnigns de erédit: une ádministration active, éclairée, libérale, 
ik ut changer ét } améliorant, de fagon que la‘prospérité matérielle marche 
2 Pas égal Avec d?ämancipation politique; en an mot d’emprisonner l'Au- 
ke dans une ceinture d'Etats chaque jour p 


lus libres et plus prospères. » 
oici la réponse que fait au: Canstitutionnel: la Gazette de 


Bn Ô don lé maora 
S ihdes, sans barrières oontre les influer 





. 


ses, tous les Autriehiens-devraient s’emprosser d'offrir au Constitution- 
bribut de leur reéonnaissance pour la sollicitude avec laquelle it a la 
de leur préparer une belle prison. : tt Ne 
B} 5,à aucune époque, l'Autriche n’a décliné une lutte matérielle,quand 
Sik écossaird pour'la défense de ses droite; elle -déclinera moins encore 
ille mórale, à laquelle l'invite la féuille:frangsise, parce que c'est préci- 
legrain «er lequel elle se sent le plus forte 

8 qu'il convient d'employer la force mora 


he Sil prótend que PA ufriche est sana défense 


ì 


se trouve à Rome, 


Äetaines influences mo 


à son gré des barrtôres entre l'Autriche et Rome? Rome qui, dans le monde . 
catholique, dont elle est le ceatre, ne connaît d'autres barrières que le schisme 
et l'hóérésie? C'est donc uwe fausse croisade qu’on voudrait organiser contre 
uu empire qui compte dans sor sein tant de inillions de câtholiques, fidèles 
sujets det’óglise et ea môme temps d'un prince qui a tóujours été le plus zélé 
 défenseur de l'église. Et si la eroyance nous unit à Rome, sans que personne 
puisse nous en détacher , ést-ce que, d'autre part, PAutriéhe n'a pas pour la 
troisième fois ouvert ses frontièresà lintelligence italienne ? La science u’a- 
t-elle pas eu pleine liberté de faire entendre sou grave längage dans les majes- 
tueuses salles des palaisde Venise? N’a-t-on pas laisséau public l'eutière fa- 
culté d'aller l'entendre? A-t-on jamais empêché les orateurs diexprimer libre-. 
ment leurs pensées? La société des savants quia animé riotre ville par sa pré- 
sence, s'est fait‘remarquer dans toutes ses sáances autant par là nature de ses 
discussions scientifiques que par un tact ezquiset le sentiment des con venances. 
Ainsi le Constitutivnnel a raison; oui Autriche est sans botrières, mais c'est 
parce que dans le sentiment de sa liberté, comme elle-ade droit de la vouloir 


juges naturels de ce deruier. 


enivré des ovations populatres dont il venait d'être Pobjet et le propagateur à 
Rome, ainsi que dans toutes les villes qu'il avait tratèrsées de Rome jusqu'à 


. teur Émulation, toutcela est bien propré à fier l'attention de ceèuxdont les 


Jes. On eroyait à Roine à la rap- | 


n’y est disposé aujourd'hui, 
venir.:Ce serait un grand mal pour l'Europe |: 


e coritre VPAùtrichë, c'est 
Bsamment l'adversaire- qui peut-lui porter les coups les-plus re- 
5 le Constitutsonnel semble dònner à enteudre par ces mots que 


raleé,croi-il qu”ilest en-son pouvóir d'élever 
























































poar elle, elle sart faire tomber ces barrières. EE , zd 
Les beaux jours dont Venise vieut de jouir ne laissent qu gouvernement qu'une 
seule impression désagréable, c'est qu'il s'est trouvé duss la néceasité d'ezercer. 
un acte de rigueur.Le prince de Canino,quì n’était arrivé à Veuise que la veille 
de Pouverture da congrês, n'a eu que le temps de fáire inscrire an bureau du 
président son nom et celui du secrétaire qui Paccompuguait, Le princede Ca- 
nino est un savant; il fut étu dans la première séance président de la sectión de 
zoolozie. Le premier discours qu’il tint dans cette “seetiou avait une couleur \ 
politique, ce qui assurément est contraire à l'esprit qul:doit diriger les travaux 
d'une assemblée purement scientifique; mais la sagesse des hautes intelligen- 
ces qui siégevient dans ce conseil de la science aurnit.dájà su mettre dee finis 
tes aux paroles.d’un orateur imprudent ; aussi les. autorités n’óprouvêrent- 
elles aucune inquiétude; elles s’eu seraient remises pour juger êe discours aux 


- Mais bientôt aprés l'orrivée du prince Uanino à Vénfse, des rapports fureut 
(ransmis par leà agénts de police dela frontière et parleb autorités de Rovigo, 
cajitale d'une delégation provinciale, Le prince, ae age encore tout 


Ferrare, oublia qu'il ne Tui était pas permis d’agìr àtbä M même liberté surun. 
sól étranger; il oublis que le rêlé de Eribún pogtútelrd%ju'it voulait continuer, 
aprèsavoir frauchi le Pò, tombait dans le domaine du code póénal..Les autorités 
administratives, an tranamettant un rapport:sur la conduite du priuce, avaient 
réuni les preuves de sa culpabilité pour lui inteuter un provès devant les (rie 
búnaux. Et c'est précisément pour soustraire le Prince ‘Canino'et son. com- 
paguou de voyage, qui s’était rendu coupabie du'même délit, zus conséquen-: 
cés ihévitables d’anie enquête judiciaire, quê le gouvernement de Venise tui 
offrit les moyens de quitter en secret le territoire antrichien, C'étaiten même 
temps unemesure de modération à son égard, aiusi qug de convenance pour te 
progrès. Denn : Se do en Ae 
La malveillance ne réussina pas à la dénaturer, attèndu que tous les mem- 
bres du cöngrès ont rendu et qu’ils continueront de‘rendre. un fidèle témoi- 
guage à la vérité: des horames qui consacrent leur vie à la recherche de la 
vérité, sont trop consciencieux pour ne pas promuiguer la vérité des faits. 

Le ueuviènre congrès des savants italiens se distingue per les contrastes qu’.Ì 
dffre vis-hivis de l'agitatron qui rògoe dans d'aatres pays de lItalie. La gravité 
des-assermblées du congréss l’éclutet la magnilicen, des Têtes. pui lont re 
haussé; l'imaiíense concours de peuple-quia accompagné partaut les illus:res 
hôtes, le graad nombre d’ótrangers,le mouvement de industrie et du, cormu- 
merce, les nouvelles décou verte», modestement soumises. par de jeunes artis- 
tes aux sommités de ly science qui leur servent de modèles, tout en excitant 


sentiments sont élevés àu-idessus de Pesprit de parti. 
GEN rt ea ee go „EFalts divers. 
keld een epi Brhat PLD rs winnie, 
intérêt que la raison Legrellé de Braiefles inspire à juste titre. nous 
a fait penser que nos lecteurs accueilleraïent‘avee plaisir les renseigements 
ci-aprés, que nous ávons puisés à bonne svuree, ‘sur lá ‘Situation de cette 
maison: EAN 
Dans le portefeuille qui’ se compose de 872,000- fr. d'elfets divers. les 
com:nissaires ont reconau qu’il ‘ne se trouvait que 63,000 fr. de valeurs 
douteuses vu litigieuses, À 
Les débiteurs par compte conrant forment une somme de 595,000 fr. 
done 550,000 de débiteurs golvahles et 45,000 fr‚-de débiteurs douteus. 
‚ Iyapgèsde. . «ee _100,000 ff. eneaisse. 
‚:bactifestde …… ee “8e: RE EAN 
_ \ Lepassif de... 0 1,604046 5 
_” Exeédantde l'actif. …. . .'. 430,006 » 
“fous ces chiffres sont établis ou reconnus par des &ummissaires- qui n'ont 
aucun intérêt à faire illusion sur la vérité. (Emancipation.) 


— La Gazette de Silesie aanonce, d'après une lettre de Varsovie, que 
Pempereur de. Russie vient d'accorder leur grâce et Pautorisation de ren- 
ter dans leur patrie à cinq réfugiës polonais. Le même journal ajoute que 
dans ces derniers temps l'empereur-a accordé un certain nombre de grâces 
de ce genre. 
On éerit de Parts: ah Be 

Des pièces de cinq francs fourrécs de plomb ont été reques en assez gran- 
de quantité á la-banque depuis qaelques jours. Cette altération est sì bien 
dégaisée; que malgré sa longue pratique et sou expérience, le catssier s'y 
est laissé prendre. Cest la différence du poids qui a donné Féveil et fait 
découvrirla fraade, La justice est saisie, et-des recherches se font avec 
activitéàcc’sujet. °° Meen ek É 

“Lundi dernier, un gargon d’écurie employé chez le sieur Longepée, 
fermier à Machecoul (Loire-Inférieure), en tirant un sccau d'eau an puits 
de la ferme, ramena un papier margúê de nombënses taches verdâtres ; il 
le montra à son maitre qu! reconnut gee ces taches avaient éé produites 
par de l'arsenic. Ün médeoiù fat appèlé, it anàlgsa Peau du puits, elle était 

ons tombèrent aussitôt sur an manouvrier nommé Gogheny. 


empoisonnée, 
Les soupg 
inployé à Pezploitation du’ siene Lpngepée, avait été traduit 


. 
Oer 





, 


be 


Cet homme, ei 
aux dernières assises, sous \'accusation d’assassinat. A sa sortie de prison, 
le sieur Longepée n'avait pas voulu le Fepreudpe à son service, et lui avait 
même défendu l'accès de la ferme. Gouheny avait dès ce moment proféré 
des menaees de vengeance coritre le sieur Lougepée. Le morceau de papier 
retiré du puits était le fragment d'une lettre écrrte À Gouheny par son bean- 
frère 3 il n’a pu en ezpliquer la disparitian. Cefhomme a été mis immédia- 
tement eú état d'arrestation. 
kr Üi Beeïdent déplórable est ‘àrrivé djmatiëfie dernter dans la chapelle 
des méthodistes à Bamp, près de:Manchester» Ma mament où le-prédica- 
tear; quì était te jour-là ure femme; allait. ppnjer er châire, le tuyau da 
poèle, qui est fxé à 'une des poutres qui, supgortent le plafond, sembla 
eéder, par suite de la pressian exercée suede pgêle par la, fonle qui garnis- 
sait P'égglise. Aussitôt une frayeur panique s'êmpara des assistants ; on erat 
que le plafond de l'église s’écraulait, et la foule. ze précipita dans le plus 
grand désordre vers la porte pour sé ‘soustraire an pluús vite an danger. 
Dans la corffúsidú qui actónìpagna ce fnouvemént, plusieurs personnes fu- 
rent foulées anx pieds; trois d’entr'elkes. farkiit ‘Gerasées ou étoufftcs et 
quelques autres plus ou moins griëèvement blessées, 

‚— La premiëre chambre des Etats de Bavière a été saisie , dans sa séan- 
cedu 9, d'une proposition tendant à faire décréter la publicité de ses 
séances. OE Ae 

Il résulte d'un rappart-comparatif présenté à la seconde chambre des 
Etats de ce royauaie par le dépùté Schaezler, que la Bavière a emprunté 
jusqu'à ce jour, pour Îa construction de ses ebemins de fer, hut millions 
de 
tion ; le Wartemberg a emprùhté en diverses. fois une sommé totalede 27 
millions de 8. pour ses chemins de fer, et la population de cet Etat n'est 
que d'an millión '726,600 habitants. ‘Le grand duché de Bade, avec 
une population de.t,364,000 -habitarts 3 emprunté en diverses fois 
27,433,633 fl, pour le même objét: M. Schaeler conclut de cet ezposé que 
la Bavière, dont la pbpulation est de plus de 4,500,000 Ames, pourrait 
‘sans inconvérients‘emprunter, en gardant la même proportion que le grand 
daché de Bade et le Wurteinberg, 84 millions pour ses chemins'de fer … 


dé par le capitaine Henri L 
ines, vient d'être condamué tout entier. à des peines plus. ou moins sévères. 


rivé le 20 septembre degnier, 
nommé Prim. Les autres marins, pour se moguerde cet homme, lui firent 
eroire que le capitaine avait l'intention dele jeterà la mer. Prima se le tint 
pour dit, ef la nuit, il se glissa dans la chambre de M. Schaccht, et le frappa 
avee uns hache sur la poitrine. 


foreeà le capitaine Schaec 
le reste de léyuipage, pour avoir persuadé faussement au uègre que le capi- 
taine voulait le jeter à la mer, à un, deux et trois mois de la même peine. 


£ mälheureux père coupable d'avoir préféré un fils ‚plas doux à ee,frénétiqge. 


„et qutelle a-une étendue de 42 milles de chemins de fer en exploita- . 


« 


r ncendie d'un navire frangais. — Nous appr enons par. vie de Ca]- 


cutta la destruction par le feu du navire frangais de Nantes, le Palladium, 
capitaine Ravilly. L’équipage ct les passagers ont élé ramassés à la mer 
par le troismâts le Sudledge de Liverpool, près des îles de la Frinët, oùces … 
malheareux étaïent depuis siz jours en eroisìère dans leurs canots, sc mou-. 
rant de soif, de froid et de fatigue. 


_— On écrit de Hambourg, Zoctobre; , an ree vi 
L’équipage du navire marchand bambourgeois bIudèpendance, coraman- 
i Schaecht, et qui se compasait de trente-trois hom- 


« 


Ce bâtiment, pendant son voyage de New-York à Hambourg, où il est ar- 
avait parmì ses matelots un nègre aflranchi 


N. Schaecht, qui n'avait regu qu’une blessure légère, saisit Priuò, Îe fit 


garotter, et Venfersma dans le toit à cochons, espèce de caisse ayant cin 
pieds de hauteur, sur quatre pieds de largeur et six pieds de profondeur. 
Là, il laissa Prim jusqu'à larrivée da navire à Hambourg, c'est à die pen- 
dant treize jours. : 


_ A Hambourg, M. Schaccht livra le nègre, à la justice sous Paccusation de 


tentative de meurtre, tandis que Prim, de son côté, a porté plainte contre le 
capitaine pour manvais traitements et détention illégale. 


Letribunala condamné Prim àún an de travaux dans une maison de 
ht ò six mois de simple emprisounement. ct tout 


— Le steamer anglais le Britannia, ‘parti de Liverpool le 4 septembre, 


a touché dans sa traversée surles écueils quì avoisinent leztrêmité de 
Terne-Neuve, pendant un brouillard épais, ct alors que le navire marchait 
avee une âssez grade vitesse. On était.à diger ‘au moment de Vaccident. 


Un léger choc avertit d’abord qu'on avatt touëhé, et presqu’aussitôt, le stea- 


fuer donna en grand au milieu des rochers. Tout le monde se précipita sur 


le pont, En un clin d’eeil les voiles furent serrées, les canons amenés à ar- 
rière pour alliger le Sritannia à lavant, et d'autres mesures de précau- 
tion prises avec ane promptitude étonnante ; puis, pussagers et matelots 
étant qussi passés sur le gaillard d’arrière, on renversa les machines, qui, 
après quelques secondes d’efforts impuissants, parvinrent à dégaper le na- 
vire. 

Une visite dans la cale, opérée aussitôt, ft reconnaître que le navire fai- 
sait douze pouces d'eau à l'heure. Cependant avec les pompes on put con; 
tinuer la route jusqu'à Boston ; mais, ‘arrivédans ce dernier port, un examen 


- altentif fit recounaître que les avaries étaient plus considérables qu'on ne 


Pavait cru dabord, reid ae ek 
Les réparatious étant reconnucs urgentes, le navire a été conduit dans le 
doek de NewYork. Malgré l'aetivité avee laquelle on travaillait à sa carè- 
ne, il était encore doutens, au départ des dernières nouvelles, qu”il pât re- 
prendre la mer le {er octobre. ee ek: 


“ — Voici quelle a élé, depuis un siècle et quart, la progression de la po- 
pulation de la capitale de la Prusse: En 4721, Berlin comptait 53,000 ha- 
bitants ; en 1770, 106,000 ; en 1806, 156.000 ; en 1811, 216 ; en 1837, 
284,000 ; cn 1841, 334,000, et aujourd’hai cllé dépasse le. chiffre de 
400,000 habitants. 


— On éerit de Cansbrai: * - : 
__Ua crime épouvautable, quï- outrage les lois les plus sacrécs de Ìg nature 
et qui décèle chez sori auteúr ane ‘férocité parvenue au deraier parozisme 
de la frénésie, vient d'éponvanter notre ville. —: : 

Le nomié Frangois Boulanger, âgé de 35 ans, cultivateur aisé, demeu- 
rant au Faúbourg dé Saint-Sépalcre, sur la digue de PEscaut, avait déjà 
donné des preùves de-son naturel brutal. Dernièrement. il apprend que son 
père se proposait d'avantager son frère dans sa snccession. Farieuz, il mé: 
dite aussitôt une barbare vengeance. Il avait quatre enfants. Tous qaalre 
seront immolés par leur père, et lui-même, après ce quadruple forfait, se 
suicidera pour.que cinq cadavres viemnent désespèrer, par leur aspect, le 


Get atrocc projet a été mis à exécution. ba \ 
Il a d'abord linferfernale précaation ‘d’aliér chercher, avec de dotces 
paroles, son fils aîné qui,à la suite de mauvais traitements, s’était réfugié et 
placé chez le sieur Richard, cabaretier: Il épouvele besoin de sentir ses 
quatre fils autour de lui, Mais henreusement, il révèle trop vite ses atroces 
projets ; à peine, en effet, confiant dans cette tendresse inaccontumée, le 
quatrième Gls est-il venu compléter le nombre des victimes, qu'auz donees 
‚paroles succëdent les plus crnelles sévices. Averti par ce début du sort qui 
le menace, Penfant s’empresse de retourner À son premier refuge. 
“Le père déhatúré, rendu plus furieux, saisit sbn second fils par les-pieds, 
et, après lui avòir écrasé la tête cantre des instruments de labour, îllaace 
‘son cadavre dans l’Escaut; cette bête féfòcé courut ensuite à la maison où, 
‘venait de se’ réfagier son ‘fils'aïró, et comme il rödait, cherchant teus les 
moyens de ressaisìr la proie qui lui avait échappé, le sieur Riëbard lui si- 
hege qe’il allait lui tirer’ an coup de fusil s’il ne s’loignait au plus vite. 
Le boureau tentre alors précipitamment chez Ini,et saisissant ses deux plus 
‘jeunes enfants qui dormaient , il se précipite avec eux dans le fleuve qui, 
Íé lendemain matin,rendit ces quatre cadavres aux ouvriees qui travaillaient 
au Moulin du Plat. 
U paraît que, la veille, ee forcené, quï était doaé d'une force herculéen- 
ne, avait, avee des harlements furieux, annoncé publiquement ses projets. 
-sangúinaires. La police,averlie,envoya ses agents ct quatre hommes de garde 
pour le saisir. Mais, après ure lutte acharnée, et aux prières tnstantes- des 
voisins qui eurent limprudence coupable de refuser des cordes pour le lier, 
tes hommes dürent battre en retraite et rentrer en ville sans leur prisonnier. 


… Découverte d'un volà Paide du samnambuliëme, — La fenime 6... 
marchande revendeuse aux environs des marchés, à Paris, fat volée il ya 
deux jours. On s'était intraduit la nuit dans sa boutique, qui est séparée 
de son logement, et on lui enleva-nne grande partie de ce qui s'y trouvait, 
en menbles, glaces et objets divers. en n 

La femme G.…. commenga par faire une déclaration au cammässaire de 
son quartier, mais en même temps clfe s’avisa d'un expédient qui devait la 
mettre plus promptement sur la trace des volcurs. Eile avait lu daus la Pres- 
se la lettre écrite par M. Alpzandre Dumas spr une ezpérience de somnam - 
butisme faite à Monte-Christo, et‚impressionnée par les détails merveilleux 
„et authentiques de ce récit, elle voulut à toute force cansulter à son tour le 
somnan,bule Alezis;bien convaincue qu’il lui apprendrait où étaient passés 
ses meubles. ed ' 

Ge que la femrüe G.…. avait espérése réalisa; É et ave 
elle, lui dit queles väleurs étaient au nombre de deuz: ils avaient conduit, 
d'abard, la charrette dont ils s’étaient servis pour 


Alexis, mis en contact ave 


le tcänsport des objets 
_à la barrière de la Chopinette, chez un marehand de vins, où ils étaient res- 
tés long-temps attablés; de lä ils s'étaient rèndus chez un antre cabaretier. 
de La Villette, el celui-ci avait consenti à recevoir Îés meubles, qui ont été 
déchargés et tränsportés dans une pièce au fond d'une cour. ; 
__La revendeuse, renscignée ainsi.d’une manière exacte, se rendit d’'ahord 
chez le marchand de vin de la barrière de la Chopinette, qui lui dit quen 
effet on lui avait proposé de recevair des meubles, et qu’il avait refasé par-, 
cequ’il n’avait pas de place: Elle passa ensuite chez le second cabaretier;, 
àLa Villette, et elle y retrouva, dans le local désigné, tout ce qa'oû lui 
avait pris. EAN . 
Mais il se trouvait aussi que Pautear principal de ce vol ‘était son mari, 
eù persònue, dont elle vit séparée depuis plusieurs anhiées, ä cause de son 
inconduite; ét, chose révélée également par le sriambale , il s’était, 
servi d'une clé qu'il avait gardée pour s’introdaire dans la boutique. Cette 
circonstance a loréé la'dame G.. à retirer sa pluisste. 


— Il yaven ce moment, à Alger, un chirátiemdonverti ou plutôt perverti 
KPFslamiisifië” C'estui'ancien soldat de Parmée d'Afrique qui, pendant fa 


durée de son service militaire, avart pris théoriquement da goût poar la vie 
arabe. Cependant, lorsqu’il eut fini son temps, il retourna dans son pays ; 
mais à la suite de quelques discussions de famille, ses anciens projets lui 
revinrent dans Pesprit, et. il se mit en route pour Oran où il se convertië-à 
Vislamisinc. Il ezercait alors la profession de tailleur de pierres, et c'était 
son unique moyen d’ezistenee, Quand son apostasie fut connue, beauconp 
d'Européens refusèrent de l'employer ; un seul, par commisération, lui ol- 
frit de Pouvrage. Les umphtis el cadis d’Oran, informés de cette circon- 
stanee, enjoiguirent à leur nouveau co-religionnaire de ne point travailler 
pour les chrétiens 3 ct ils prirent Pengagement de le nourrir à rien faire, ce 
+ qu'ils ont ezéeuté, en effet. Les musulmans d'Alger le soutiennent à leur 
tour pour lui laisser le temps de faire son éducation religieuse ct Pappren- 
dre Parabe dout ect homme ne sait pas un mot. 


VARIET ES. 








Esclavage. 


Le Moniteur des Indes publie la seconile partie do V'article 
contenant les observations sur la traite des esclaves en Afrique ; 
sur Fémancipation dans les colonies anglaises des Indes-Oeei- 
dentales, et sur les moyens de relever les Indes-Occidentales 
neerlandaises de |’ état de décadence où elles sunt tombées. Nous 
la reproduisuns ci-apròs ; Enk 

Lorsque M. Wilberforce proposa l'abolition de la traite, il s'attacha à dé- 
monteer qu’une éÉmancipation éventuelle n'avait ancun rapport avec l’abo- 
lition réclle; néanmoins la mesure a été adoptée. Mais l'esclavage, dans les 
éonsóqucnces nìotales et'sociales, est-chose'st odieuse, qwil ne taut pas s’é- 
tonner sì une púissatite ‘dssveiation (1) dont: la force et Pextension crois- 
saient chatjue jour davantage, a usé de toute son influence pour elfacer ce 
fot de son vocabulaire. Il-faat plutôts'étonuer des grossières erreurs qu'on 
a commises à cet égard ; erreurs qui, considérées «a priori, devaient foreé- 
ment tromper toute attente, et qui,après une expérience de dit (2) ans, ont 
conduit la plupart des colonies anglaises des ‘Indes-Occidentates à deux 
doigts de leur ruine, : EE 

Nous ne pouvons attacher aucune valeur à une assertion sonvent répú- 
tée, savoir, que l’Angleterre travaillerait de plein gré à la rainede ses co- 
lonies des Indes-Oeccidentales , afin d'aagmenter la prospérité de celles 
qu'elle possède en Orient. Encore moins pouvons-nous admettre qu'un 
peuple déjà chargé d'une dette'si considérable irait, pour un simple mot, 
ou pour réaliser ce qui n’était encore.qu’une idée, sacrifier‘jusqu’à 20 mil- 
lions de livres sterling, c?est-á-dire 240 millions de florins néerl, (3), outre 
les droits protecteurs sur les produits coloniaux quï pèsent encore sur la 
nation en faveur des planteurs des Indes-Oecidentales. Sauf les avantages 
suflisants aux planteurs, les lois et; lés autres mesures mises à exé- 
catiou par les Anglais avant Pémancipation, pour assnrer aux esclaves un 
bon traitemenit, se trouvèrent si efficaces, que le sort de ces derniers pat 
paraître digue denvie, comparé à celui des sujets de la Grande-Bretagne 
qui travaitlent aux mines; ou qui en Irlande soutienneut avec des pelures 
de pommes de terre leur malheareuse existence. f 
- Ii faut done que la nation, en faisant cet immense sacrifice, ait eu un 
antre but en vue, On stest attendu, en elfet, à ce que les nègres émanei- 
pés, eivilisés ct élevés religieusement, par reconnaissance pourle grand 
bientait qui leur était accordé, se mettraient au travail pour un salaire 
équitable, afin de meltre leurs ci-devant maîtres en état de subsister 
eux-mêmes et de continuer â pouevoir aux besoins des travailleurs. On 
s’aitendait ensuite àce que de parcils résultats engageraient les autres 
nations à suivre Pexemple donné par PAngleterre, ct qu’ainsi lesclava- 
ge disparaîtrait entièrement. Eteertes quel est le vrai plilantrope qui 
n’applaadirait pas àun.si beau résultat. Mais hélas! il ya bien peu deréalité 
dans les cntreprĳses quit ne xeposènt que sur de simples suppositions ! 
Dans lecag dant iks’agit on acdinmis deux fautes capitales, que nous 
allons czaminersdpriors, cheeane: séparément, pour les épranver onsuite 
à la pierre de tonche de Fezpêrience, ' : 

La première erreur a été commise eantre ure règle{fondamentele d’é- 
conomie politique ; à savoir, que Passoriation du travail avec une réparti- 
tion, convenable. des branches de travail est le moyen le plus actif, une 
‚des conditions requises pour augmenter le bien-être général. Quoique le cé- 
lèbre antenr de « The weulth of nations» s'exprime ditféremment, 
Pezeinple qu'il donne d'une fabrique d’épingles, prouve qu'il a entendu 
la règle dans le même sens. Il montre, en effet, comment la répartition des 
branches de travail permet aux Wavailleurs de sivrer journetlement par 
tète 4800 épingles ; tandis qu'en confectionnant chacun séparément tou- 
tes les parties d'une épingle, ils arriveraient tout au plus àen achever 
vingt. Dans ledernier.cas le travail se ferait séparément, et les branches 
de travail seraient réunies ; et dans le premier cas, ce serait précisément le 
contraire. H eu est de même dans une plantation de sucre bien organisée ; 
les esclaves qui travaiilent aax champs ou qui surveillent la cuisson, les 
raachinistes, les tonneliers et autres ont chacun leurs travaux entièrement 
distincts de ecux des autres, mais réunis pour an but eommaun, qui esp de 

‚planter, de préparer et de livrer un produit dans l'état désiré. 
Cette condition du bien-être est particulièrement de rigneur pour lagri- 
„eultare dans les Indes-Occidentales, où la plupart des produits ne peuvent 


être cultivés en petit avee avantage, A Surinam, p. ex., un planteur qui: 


roecupe que cent travailleurs on moins, aura pcine à convrir les frais de 
peeduction et d'entretien ; tandis que son voisin, qui occupera 300 travail- 
leurs, réalisera des profits, : à 
Or, ee lien d’association ou de centralisation si néeessaire fat rompu par 
la manière dont Pémancipation fut introdaite dans les possessions ang lai- 
‚ses des Indes-Oceidentaies ; car les esclaves émancipés, détachés, des plan- 
tations, peuvent à volonté se soustraire au travail, De grauds établisse- 
“ments, comme p. ex, dans la Gayane anglaise, qui occupaient plus de mille 
“esclaves, durent inévitablement marcher à leur raine par -snite du caractère 
capricieux des nègres émancipés, travaillant un jour, puis ne se sentant le 
tendemain aucun goût pour le travail, on quittant quelquefois leur service 
pour se liver à d'antres occupations. Nous nous elforcerons plus tard de dé- 
montrer par plusieurs ezemples, que sans la centralisation du travail les 
colonies des Indes-Occidentales n'ont aucune vateur pour les Européens, 
et que, sans intelligence régulatrice et les capitauz de ces derniers, les 
négres retomberant À F'état de natuee:où ils se trouvaient en Afrique avant 
teur ezportation. RR Ee 
Lascconde erreur commise tors de Pémancipation dans les possessions 
anglaiscs, prouve qu’on connaissait peu et leslieuzetle caractère des nè- 
gres. On s'est dit que pour un salatre équitable les nègres travailleraient 
eonvenableient; et l’òn se fondait sur une règle quiest en Europe d'une 
application générale ; savoir, qu’une faruilleadonnée à Vagriculture s’at- 
_tache de préférence aux lieux où elle se trouve bien, c'est-à-dire où elle 
‚ pourra se proearer du travail, ta nourriture ct Phabillement. G'est la chose 
principale pnar la classe inidigente en Europe, où la faim et le froid, sont des 
aigutllens plas puissants que le fouet, Afin de se conserver ces avantages, 
le père de famille supportera le travail le plas pénible et le plus pesant ; 
et sì Îa maladic ou quelque autre circonstance vient.à le-déranger, il y en à 
went autres tout prêts pour occuper la place vacante. Il est encore d'autres 
causes qui poussent Ia classe ouvrière en Europe à rechercher avidemsent le 
sravail. La plupart des pays ont une population considérable ou même 
tsurabondante, et la coneürrence rend ainsi plas difficile aux travailleurs de 
trouver na moyen bonorable de subsistance. Une civilisation plus avancée 
et les liens de famille jettent Pindigent dans une sollicitude continuelie 
ue le sort des siens, dans le cas où Fe moyen de les entretenir viendrait à 








(1j The British and foreign anti-slavery society, 
Ja Nous rappelons que cette pièce a été écrite eu 1844, 
(Eh @Pést In-sonime à laquclie se monte Pindemuité offerte aux maîtres des 


esclaveegg'on a Emancipés. Ì 


ini manquer. C'est cette crainte qui Peneourage an. travail, qui lui don- 
ne la patience et la résignation nécessaires pour supporter un traitement 
même désagréable. Et ce qui était cause agit réciproyuement comme effet. 
Dans un moment d’'emportement l'ouvrier se plaindra d'un sort qui lui 
impose de pareils soncis ; mais généralement Yobligation de cumuler les 
sacriliees et de refouler ses sentiments en faveur des siens lui inspirera 
pour eux un attachement plus vif encore, 











ligion, nt vertu, ni relations sociales. Nous-nous bornerons dans cette com- 
päraison d’abord aug deux Guyanes anglaise et néerlandaise, pour-fixer 
ensuite notre altention sur les aatres possessions des Indes-Oeeidentates. 

‚Le mot de « froid » sonne étrangement dans ùne contrée favorisée d'un 
été perpótuel, et où l'on ne fait usage du feu que pour préparer les ali- 
ments et éloigner les mousquites, La famine proprement dite, qui en- 
lève anjourd’hut des: milliers d'individus en Earope, est chose tout 
aussi ineonnue. Alors même quc des ouragans renversent parfois des 
bananiers, et que les nègres doivent se passer de leur tom-tom, d'autres 
produits, comune ke riz, les patates,différentes sortes de jams, le cassave, le 
maïs,ete. remplacent facilement cette pertes et même dans le cas où les 
planteurs ne leur fournissent pas ces alimenits avec assez d'ahondance, les 
nègres savent fort bien trouverle surplus aux dépens du territoire voisin. 
Ou bien encore ils se nourrissent.de poisson, d'écrevisses, d'iguanes, de co- 
chous sauvages, de lapins et d'autre gibier qui abonde dans ees contrées. 
Ils font quelquefois de eogaliments un usage funeste à la santé, mais en gé- 
néral la nonrritnre est bonneet abondantes de sorte que personne n'est cxpo- 
sé à avoir faim, même dans le cas où les vivres sont rares. 

Dans les possessions ‘änglaises, et surtout depuis VPémancipation, on 
s’est donné beaucoup de peine pour répandre la religton; les nègres vont 
aussi fait quelques progrès. A Surinam au contraire la plas grande partie, 
des noirs n’a pas encore réga le baptème. Même parmi les plus avancés, le 
véritable esprit du ehristimisine, qui se révêle par l'amour du prochain, 
par le renoneement à sbi-úfënge, par la fidélité conjuzale, par Pamour da 
travail et d'autres verbus cârdinales, eet esprit du christianisme n'a guère 
encore faitde pragrès, et-de longtemps ne se rencontrera parmi eus. Toute 
leur religion se borne au baptème, à quelques prières apprises à grand 
peine par.conuret à la fréquentation des églises, surtont pour y faire pa- 
rade de leurs plus beaux colifichets. 

Au lieu de leur inspirer de attachement pour les relations sociales, 

il semble qu'on se sóit-appliqué par tous les Moyens’ à rompre ces iens. 
ou au moins à Îes relâcher considérablemert, Ansi kon. séparait les 
enfants de leurs parents, les époux l'un de l'autre; pais c'est la conduite, 
désordonnée de beaucoup de bianeset en particalier d’'employés dans 
les plantations, qui, célibataires pour la plupart, s’abandonnent à de 
grauds excès ; entin, encore, c'est surtont le système généralement suivi 
dans les Indes-Occidentales pour la nourriture, l'habillement ct l'entretien 

‘des nègres. Ils ont la noueriture, le logement et letraitement du médecin 
libres; tous instinctemcat, depuis les. enfants nouveau-nés jnsqu’aux 
vieillards, ils cegoivent à des époques fitesdes babillements, leurs rations, 
leurs soi-disant friandises et tout ce dont its out besoin. Cette organisatiou 
est une suite du travail des nègres qui ne lenr faisse pas le teraps de-pour- 
voir eux-mêmes àleurs besoins; mais tout comme il est incontestable que 
c'est justement le soin que nous prenons de nos relations qui nous unit 
plus intinmement aux nôtres, il est naturel que le contraire ait lieu pour 
komme, aussitót que ee soin ne repose plus sur lui. Elevés dans lidée 
qu’ils wont à veiller à la subsistance de personne, et qu’ils n'ont besoin 
pour leur propre entretieri que d'exéeuter une certaine quantité de travail, 

‘Tes nègres s’inquiètent fort peu de leurs relations, du moins dans un pays 
d'abondance, oû Íes besoins pressants sont chose entièrement incon- 
nue; el certes il n’yarien là qui doive nous surprendre, — L’absence de 
fidélité conjugale et Pincertitude qai en résulte quant à la päternité, ne 
contribue pas peu à relâcher les liens sociaux. Moins \’ Africain conùaît Pa- 
mour. dans sa plus haute signification, plas 'aiguillon de la volupté aniimna- 
le est violent chez lui. Il hasardera beaucoup ‘pour se satisfaire à cet égard, 
Cependant il est rare qu’il s'ättache longiemmps au raême òbjet ; la plüralitg 
lùi est agréable ; et Ies deux-sezes se didommägent fargenient de leúrs in- 
Bdélités mutuelles. Benen 

Ces données offrent peu de points de eomparaison avec l'état des choses 
en Europe. Elles étaient de notoriëté pabligne, ou du moins elles auraient 
dû être pesées à fond, agant qu’on se décidât à mettre les nègres sur le mê- 
me pied que la classe ouvrière dans les autres pays, avant qu’on les accqu- 
tumàât à veiller à l'entretien de leur famille et à se soumettre dans ce but à 
un travail régalier et soutenu dans tes chanips. ° 


mesure aussí importante ‘que Pémáneipation, sur la supposition que les 
nègres vonlüssent se livrer aú travail pour un salaire équitable ; et l'ex- 
pértence va nons montrer que les auteurs de cette mesure sc sont bercés 
d'une vaine espérance., 
Nous prenons pour poìnt de cormparaison la Gayane anglaise, pays situé 
entre le Corantyn et Orénique, et qui, d'après la carte et la description 
du naturaliste sir-R. Schomiburgk (publiée à Londres en 1840 chez Simp- 
kin Marshall ct Ce. ), surpasse en étendue la plapart des royaumes de P’Eu- 
rope. La population, déjà très-clair-semée, se trouvait en outre éparse à de 
ganden distances, parce que la culture se bornait aux terrains situés Ie 
ong du littoral et le long des rivières júsqu’à peu de distance dans linté- 
rieur, Lovs de Pémaneipattön, alors quc les millions coulaient dans les mains 
„des colons, ceux qui s’'étaient opposés avee le plus de viòlence à cette me 
sure, se trouvèrent comare par enchantement réconciliés avee Paffranchis- 
sement des esclaves. On eüt dit que Ja possession subite de ces trésors Ies 
enivrât ; ils se mirent à Peeuvre sans réflexion, achetant des plantations, 
sans les travailleurs natarellement, à des prix beaucoup plus élevés qu’a- 
vant Pémancipation. A les entendre, la compensation était un don gratuit. 
mis dans la poahe des plantcurs (« the com pensation was ‘a mere. present 
put into the planters poëket >). ei f Ree 
pe (Laswite à un prochain numéro.) : 
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Konsinkl. Nederd. Schouwburg. 
Op Dingsdag 18 October 1847, — (N° 5 in het abonnement.) 
DR SCHOONEOÖN VAN EEN MILLONNAIR , 
hen tooneelspel in vijf bedrijven. °_° 


» 


Gevolgd door : 
Het Wetboek der Vrouwen , 
«blijspel met zäng , in één bedrijf , naar ‘het fransch. 


De aanvang ten half.zeven ure, … - … 





ANNONCES. 


POMMADE DU BARON DUPUYTREN, 


composée par KALLAKRD, pharmacien à Paris. 


lachute dela chevelure , la fait reeraître et en prévient la déco- 
loration. Le pôt: 2 


hoff ‚à Amsterdam ; Ch. Coucke „à Rotterdams, 


Prenez maintenant la race noire, qui ne connatt ni faim, ni froid, ni re- } 


Déjà done à priori, il n’existait aucun Fondement pour faire reposer une 


‘teurs de faire face -à leurs engagementset de supporter les grandes per 
ont dû faire. Si l'on en-croit tes ‘assertions- des personnes amcourant d 
‘faires financières, quelques-uns-de nos gros capitalistessjui: entopóér 


‘etle nombre des personnes qui se pressserit à l'entrée 


| mieux opéré parmi les habitués de la baurse qu’on ne s°y attendait 


plusieurs ont manqué.; 


Cet agréable cosmétique, par ses propriétés toniques, arrête promptemen- 


fr, 50 c.; tous les pôts porteut te cachet et la griffj - 
Mallard. Dépôt chez, M. Creman, couffeur , et Rensburg, à La Hayc; Kercko- 
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Act. du lac de Harlem. . . 
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France . 5; . Inseriptidùa au Giand-Évre. 
FPFelegne.. « Actions 1836. ........ 
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France... Troispourcent .. .«… ... CN 

ie er He re Ardoin. « _— _ 
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Espagne * *)Nouv. TO es ze 
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Hette active „rsr dje er 
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Bourse d'Anvers dus 46 Octobre.. : 
Métalliques, 5% ». — Naples, 5% »-— Ard, 5 % 133, 2 A. — Dé 
rée ancienne, » „— Passive 5%». — Lats de: Hesie ». — Cours ® 

Bourse (23 heures). Ardouin saas variation. a . 

Bourse de Londres des 15 Octoabre.. 

3 % Cons. 81 } au compt. 82 $ en Nov. 2 4 % Holl. 58 3, — 4 x idÂ 

Esp.5 #168. — 8 % 261. — Portug. 4 x 21. ste de 

Bourse de Londres du 14. 


La suspension d’une importante maison faisant le commerce de \’ile-Â 
celle de Barclay frères, ade nouveau ezcité la défiance, Chaque jours 
quelque nouvelle complication quimet en danger les maisons les plu 
muis dont les ressources ne sont pas immédiateimnent réalisables. La 
d'Angleterre, ajoute le Sun, auquel nous empruntons ces réftexion: 
qü’elle peut pour vénîr ad secdues du comiuadres, mais elle est obligée d 
pn escomptes et d'exiger le remboursement de ses gvaneessur fd 

168, Tet hes heee \ ê det at 

Toutefois, il est probable que les bons de l'échiquier reprendroùt 
tion plus favorable à la suite du payement des dividendes, La passif 
son Barclay est évalué à un demi-million de livres sterling. MM. Mocaf 
verpool, dont les priucipales relations sont avec Venezuela, ont égale 
peundu leurs payements, La situation des districts manufacturiers est ni 
et anz ventes publiques qui ont eu lieu hier et aujourd’hui à Londre 
n’a obtenu que des prix désavantageux: Eran : 

Il est résulté.du meeting des actignnaires de la compagnie de min 
vre d'Angleterre, tenu aujourd’hui, que cette entreprise est loin d’ 
uné position prospêre, Elle a été obligée d'emprunter à la banque d'À 
sur garantie de ses immeubles,une somme de 270,000 liv. à Pintérê 
Sur cette somme 150,000 liv. ‘serviront à acquitter les dettes de la cora 
et 120,0001iv, à continuer les opérations entamées, » ie ak 

Anjourd’kui «eu lieu la licuidafión des consolidés. Les cours oat 
fortes fluctuatiomns, et vette circonstance, jointe aux variations considf 
qu’ont éprouvées le prix depuis quelques semaines, fuit qu'on attend la 
de demain avec inquiétude. Tuut dépendra des moyens qa’auront les 


at. 





se, auralent-à combler des différences énormes Ö 
A la banque, le payement des dividendes échuis se’ poursuit ave 
des bureaus, 





combien cet argent est attenda avec impatience. 


“ Bourse de Londres du 15, ° 

La situation financière est toujours peu favorable. La banque d’À: 
aide le commerce de tout éon pouvoir. Hierencore, cet établissernent 
au secours de plusieurs maisons qui, quoique solides, se trouvaient- 
nément dans Pembarras.' Il yaurait lieu d’espérerune amélioration d# 
des choses aetuel, si on pouvait persuader aux capitalistes qui ont refë 
fonds de la circulation, que le mornent le plus critique est passé. Ge 
dit le Sun, peu d’entre eux consentent à se dessaisir de. teurs fonds, 
leur persistance à refuser leur sécours, même én présence des meilté 
ranties, ils font naître le soupgon qu'ils veulent tirer parti de Ia arise 
intentions usuraires Beaucoup de nos négociants possèdent des 
plus que suffisantes, et ne méritent pas d'être traités aussi impitoyable 

Les nouvelles des provinces ne diffêrent guère de,celles recues pf 
ment, Les plus favorables sont de Glasgow,…où l'argent semble con 
ment.plusabondant. … …… … 5 DY 

Malgré quelqtres faillites, lepayement desdiférenoes sur ta Iuidat 


ment, Quelques spécalateurs et courtiers marrons ont subi de fortes 


Les fonds anglais ont été faibles, quoiqu’ils eussent manifesté ud 
tendance à la hause à l'ouverture de la bourse, Les opérâtions de la ki 
ont ezereé une influenve défavorable sur lescours. „ 


He 


Chemin de Fer rhénan 
PÉRIODE D'IVER. — Commenoant 165 octobre 
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D'ABNEEN A UTRECHT EfjÀ 


… D'AMSTERDAK A UIKSCHT ET ABNREM. 









Départ Départ Arrivée Départ 
d'Amsterd. | d’Utrecht. | à Arnhem. || d’Arnhem. 
h. m. | h. m. | h. m. | h.: m. 
7 45 | 8 55 | 10: 35 
1 55 1.-5| 2: 45 
. 5. 27 


6 37 | 8 17 





